








REFLEXIONSDETACHEES

D'UN HOMME
DE QUALITEZ ET D’ AF-

FAIRES.

9300033 C 0e 2 300 02 E 0003500192 600103 60-82 ES Ste

Imprimèe

chez Jean Chretien Müller.

I 7 5 4



LS
AN HATIEL
ruse ad NCA SSSR



e public eft le premier

Tribunal des grands
perfonnages, desqu’ils font morts.

Il ne f’enfuit pas de la, que fon

jugement foit toujours le plus jufte,

le plusinfaillible; caril eft com-

À 3 posè
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posè de trop de Membres, pour

que l’on puifse croire, que chacun

en foit honet homme; Ce n’eft

que le temp qui fait difparoitre

l'impofture, qui obfcurcit la veri-

te, ce n’eft que le temp qui fait

&vanouir les preventions, dont le

jugement du public eftfurpris, par

les nouvelles, qui fe debitent fou-

vent mal à propos, qui font in-

ventè, par des Persônnes infini-
1ment mechants.

Vous Savez, Montfieur le bruit

que



que l’on a fait courir, fur la Mort

du defunt N. N. Lamanière,
dont on dit, qu’il a quittè lemon-

de, eft plus Philofophe que chreti-

enne, le jugement qu’on porte

la defsus, eft fi peu charitable, qu’il

eft bien jufte, que j’en faffe connoi-

tre la veritez, au moins à fes amis,

aprez les preuves, inconteftables,

que jai trouvé aprez fa Mort, d’un

Carafiêre veritablement Philofo-

phe-Chretien honet-homme.

A 4 Peut
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Peut on mieux jûger d’un

homme, que lorsqu'on le prefente

le met au jour, tel qu’il eft, re

cueilli en foi même, furpris, pour

ainfi dire, quand il ne penfe à rien

moins, que d’ etre vû, ainfñ nulle-

ment preparê au rôle qu’il doit

jouer.

Je ne Scai, s’il y auroit beau-

coup des grands persénnages, qui

fufs :nt à l'épreuve d’un examen

sl p:u attendu; Cependant c'eft

la,



3 3&Ja, le Cas, ou {e trouveroit le de-

funt, si je voulois donner au pu-

blic, les maximes, dans les quélles

pour la plupart, il a tracé son Ca-

rattêre.

Qu’on ne me dife pas, que la

Mort ne l’ait point furpris, qu’une

maladie afsez longue, lui a laifsè le

temp de mettre un ordre détaillè

dans sèn Cabinet; Ce n’eft pas

dans ces heures là, qu’on penfe à

un detail indifférent, l'homme

n°eft



08 52 5
n’eft plus capable de jouer alors un

autre Perfonnage, que celui, qui

lui eft propre.

En fouillant le cabinet du de-

funt on a trouvé, quantitez de pe-

tits Billets de feuilles volantes,

difperfeès en differents endroits,

fans aucun ordre. Je sai qu’il
avoit coutume, en fe levant le ma-

tin, de tracer fur le premier papier,

qu'il trouvoit fous fa Main;'les pen-

sées, qui lui étoient venue, pendant.

les
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les reflexions, qu’il avoit occafion

de faire, dansle pofte éminent qu’il

occupoit.

Aprez avoir raffemblê, ce qui

etoit ainfi difpersè, j'en ai formé

un petit volume, dont je prends la

libertez de vous prefenter un co-

mencement fous le nom de Re-

flexions detachées d’un homme de

qualitez d’ Affaires; Ce titre,
me femble lui convenir d’autant

mieux, que ces reflexions font les

pen-
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penfcès, telles qu’elles fe font offer-

tes À l’sprit du defunt, je n’ai eu

garde dc les aranger, de peur du de-

fagrement, de n’y pas reuiffir, en-

core plus, par ce que, je n’ai jamais

ambitionè le nom d’autheur.

Ces reflexions ne voyent le

jour uniquement que pour lesamis

du defunt. Je fai Monfieur, l’at-

tachement l’eftime que vous

avez toujours eu pour lui, ainfi fa

memoire ne fauroit ètre mieux

con-



de 3confervée que dans votre bibliothë-

que, ou vous voudrez bien lui ac-

corder une place, qu’il a fi bien

meritè par l’amour qu’il avoit pen-

dant f vie pour les belles lettres

Cette ‘èpitre ayant aflez l’air d’une

preface, ce feroit bien ici, ou j'au-

rois à parlè des qualites Éminen-

tes d'un homme fi diftinguè par

fes Employs par fon merite per-

fonel. Mais le choix, que le plus

grand Roy, du Monde, le Salomon

du
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du Nord a fait de lui, pour lui con=

fier la DireGion de la plus belle

province de fon Etat, lagrace qu’il

lui a toujoursdaigné, pendant tous

te {a vie, la maniêre dont.il en à

parlè aprez fa Mort le regret que

cet incomparable Maitre à fait voir

en le perdant, laifse, t° il quelque

Chofe à ajouter à la gloire du de-

funt. En veritez, je ne faurois

mieux finir ma Lettre qu'ici; pour.

yous dire Monfieur que Je defunt,,

ayant
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ayant poffedè route mon eftime,

toutes les facultès de mon Ame, il

paroitbien, qu’il vous en ait fait he-

ritier, puisqu'il n’y a Perfonne au

Monde, pour qui je me fente une

plus tendre affe&tion Permettez

donc que je me dife toujours avec

une Eftime parfaite,

Monfieur!

Votre tres humble tres
ebeilfent Serviteur.
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ime'le Metier que tu a

appris, n’en fais point

d’autres du refte paîfe

ta vie tranquilement; come ayant

remis de tout ton Coeur tout ce qui

te regarde, entre les mains de Dieu,

ne fois ni l'esclave des hommes,

ni leurs Tyran.
îlB
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S1 n’y a pas d'événements fi malheu-

reux, dont: les habiles Gens ne ti-
rent quelque avantage, ni de fi heu-

reux, que les imprudens ne puiffent

tourner à leur prejudice

æ

TRKarlez, ecrivez, agiffez, come fi

Vous aviez mille temoins: Comptez,

que tôt ou tard, tout-eft fu

Li La
Li y a peu de Chofes impoisibles d’el-
les mêmes; l’application pour les

faire



(0) 3faire réufsir, nous manque plus que

les Moyens.

r

dl) vaut mieux employer nôtre efprit

à fupporter les infortunes qui nous

arrivent, qu’à prévoir celles qui nous

peuvent arriver.

x

A

£Accoutume toi à ecouter fans au-

cune diftrattion, entre autant qu’il

{e peut dans l’esprit de celui qui te

parle;

Be Quel-
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ee,KWuelques differences qui paroiffent

entre les fortunes; il y a neanmoins,

une certaine compenfation de biens,

de maux, qui les re.1d égales.

x

L

Hi faut f’appliquer À faire recevoir

doucement un refus par des parôles

civiles, qui reparent le defaut du

bien qu’on ne peut accorder

A1 faut gouverner la fortune, come

la fanté; en jouir quand elle ef bon-

ne,



(0) 5.ne, prendre patience, quand elle

eft mauvaife, ne faire jamais de
grands remêdes fans un extrême

befoin.

A

TeDans lés grandes affaires, il et ne-

ceffaire de delibérer avec plufieurs,

de decider avec peu, dexecuter

avec promptitude.

TL
Æ\ien n’ett fi voilin de la faveur que

la disgrace

A3 L'homme
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LLrhomme eft moins fait, pour*con-

noitre que pour agir, il eft plus:

tôt formè pour la fociétè 5 que pour’

la contemp:ation.

r

Li y a bien loin, du plañ à l’exeeu-

tion, encore plus loin, de l’exe-

cution au fuccés

0%
ed ä

Le Cardinal Richelieu demandoit

dans un homme d’affaires, quatre

Qualitès, la fidèlitez, la capacitè,

l’applie



(06) 7,l'application, le Courage 5. le Care

dinal Mazarin en demanloit Une cins

quième celle d’être heureux.

14

TYF our fe rendre agreable aux Prin-

ces, il faut leurs rendre beaucoup

de fervices, leur parler peu.
A

a

Lcd

Jamais le bonheur ne fe trouve dans

les dignitès èlèvès au deffus des au-

tres, il et tropcomposé trop com-

pliquè 3 combien de Chofes par ex-

emple Seroient neceffaires pour ce-

lui qui ala dire&ion des finances; La

B 4 faveur



8: (Co)faveur conftante de fon Maitre, du-

credit aupres de fes favoris, que de
plufieurs centaines de fubalternes

chacun foye honet homme, faf{-

fe fon devoir qu’il n’y aye point ce

mauvaifs anneè; point de grèle,
point d'incendie, point de deborde-

ment des eaux, point de mortaliteè

des beftiaux, que le Commerce fleu-

rie, toujours augmentation de ren-

tes, qu’il n’y aye point de faux rap-

ports, ou de Gens qui y agoutent foi

Cet homme la, ne pourroit étre heu-

reux'qu’a trop grands frais, cer-
taie



x (0) 9täinement, la Nature n’en fera pas

la depenfe

TeHleureux eft celui, qui degagt des

foins devorans, revenù pour tou-

jours du tracas des Affaires, partage
Ÿ

fes jours innocens entre fes livres

fes amis.

rwÀ oujours Maitre de foi meme, tou-

jours fourmis À la raifon, toujours en

garde contre l’mour propres jamais

ni impatient, ni inquiet ne penfant
qu’à



10 (0)qu’”â- faire du biens aux hommes,

à etre foumis à Dieu, fuivre en tout

la juftice ne dire jamais que la
Veritez.

w
IN
an

T.Line depeñd pas de toi, de te
rendre recommendable par ton efprit,

ta memoire, mais il depend uni-

quement de toi, «de l’être par la dou

ceur, la fincèritè, lagravitè, la patie

ence dansletravail, &la haine contre

les Volupteès.

Ne



(0) IT
N We fais rien de mauvais Coeur, rien

que tu he rapporte à l’utilitè publi-
que’, rien que tu n’aye auparavant

bien examinè, rien enfin par ca-

pricé, ou par paffion

x LA
La fatisfa&ion interieure que l’on

fent À bien faire, ce qu'on fait, eft

la Vraye recompenfe du Merite.

pu

a

Le ne font pas tant, les grands tra-

veaux, que des traveaux aflidus qui

Nous

v.…

0

fes

nf.
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nous rendent capables,‘ Faire tous

les jours quelque Chofe, le bien

faire, c'eft la Voye la plus fure pour

reuiffir.

LU
mn

wwUn Jour pafsé, fans etudes, fans
lefture y fans refleftions, quelque

divertiffement qu’on y ait pris, ef

un jour perdu

L)

TRKour favoir combien nous perdons

de. jours, il faudroit tous les foirs

avant que de nous endormir, nous
de-
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demander le Conte de celui, que

nous venons de paffer,

L

ww
Une fatisfation fecréte accompagne

toujours des occupations convenables

à fes talens, À fon état v.

LS
Lun

La

Lies delaffements ne font jamais plus

agreables, que quand ils ont ètès me-

titès par le travail qu’un ulge,
modèrè en previent le degout,

L'on

AN
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weBron ne peut f@ garantir contre

l’ennuy le ‘degout y qui fortent

du fein mème de la Volupteè, qu’en

fe menagant une fuite d'occupations

ÆAarièes 5

de

ER. PRLu #1 PRE 1 4$2+4 Û p- àpue rev? ae VERmiieL'on trouvera ceux qui f’occupent
ph‘À un travail modérè, exempts d’in-

3

quiétude de Chagrin, d’ennuy
qu'ils-portent dans le fond du Coeur

une Joye, fecrête, toujoûrs prète à

fe developper.

Dans
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"enans les grandes penibles entre+

prifes il ne faut que fattacher â

vaincre, les obftacles, l’un aprez

l’autre, ne point fe rebuter, pa
ce qu’ils font grands, en grand’
nombre; On ne doit jamais defespè-

rer de ce qui a étes poffib'e à quel-

qu’un, combien de Chofes, aux

quels on attache l’idèe d’impoffible

deviendroient faciles À qui fauroit

tirer parti du temp, des oécafions,

des fautes d'autrui, des moments
heureux, des differentes difpofiti-

Ç ons
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ons d’une infinité d’autres circomr

ftances.

La
Lues fouverains ont befoin d’une plus

grande mefure de Vertus, que-les

particuliers; Come ils peuvent tout,

il eft plus beaux de leur Voir regler

leur puiffance par la juftice, qu'aux
particuliers dont on peut croire, qu’ils

n’ont foulès aux pieds leurs paffions

que par l’impuiffance de les fatisfaire,

qu’ils ont cherchè à {fe vanger

de la fortune, en la meprifant, com-

me



(0) 17me ceux, qui medifent d’une Fem-

me, dont ils n’ont pû fe faire aimer,

e

A

£Avec de la Vertu, de la capacitè

une bonne conduite, on peut <tre,

infuportable les maniéres que l’on

neglige, comme de petites CI ofes

font foOuvent, ce qui faitque les h m=

mes decident de Vous en bien oi en

mal, une legère attention, dles avoirs

douces polies, previent leur mau-

Vais jugement; il ne faut presque

rien, pour etre cru fier, incivil me-.

Ca pi!-
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prifant, defobligant; il faut encore

moins pour etre èftime.

Li fait pitiè de Voir, le Culte fer-
vile que l'on rend à la fortune des

grands, combien on eft portè à

excufer leur pouvoir arbitraire,

les crimes qui en naîffent.

PaKuelqu’ûn difoit au peuple d'athène,

qui faisoit difficultée, d’envoyer. à

Alexandre quelques galères qu’il de-

mandoits Je Vous Confeille d’etre
les



(0) 19
les plus forts, ou d’etre amis de ceux

qui le feront.

L 1e

Lu

L'art de la Guerre a de commun
avec l’art de la medicine. qu’il eft

conjettural, meurtrier.

L din d

Un Gouverneur, qui fait grand tin=

tamare dabord, qui brule les faux-

bourgs, pour faire une belle defen-

fe, la fait d'ordinaire mauvaile.

C3 Aprez
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A

LAprez la bravoure iln’y a rien
de plus brave; que l’aveu de la pol-

tronnerie.

x

“te

Hi n’arrive presque jamais, rien de

facheux à Perfonne, que la nature

n’ait difposè à le fupporter,

La æ w
L

Ji n’y a qu'une Chofe, qui merite

tous nos foins; C’eft d’avoir l'ame

jufte, de faire des attions utiles,

d'etre doux, bienfaifant envers

tous



(0) 21tous les hommes, d’etre fans trouble,

jamais blefsè, par les Chof:s ex-

terieure S.

Lie meilleûr de tous les biens, s’il

y et à, c'elft la fantè, le repos, la re--

traite, un endroit qui foit notre
Domaine fans dettes,

e

T

Kues hommes font’ plaifant; Ils ne

peuvent fe derober à la Mort, ils

C 4 tachent
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tachent à lui derober, deux ou trois

EEE

Silabes, qui leux appartiennent.‘

La

ATiNous devons fentir tous les jours

par les pertes importantes, que nous

faifons, combien il eft à propos que

nous ayons un Merite à nous.

w

ë

à Estudions nous bien, nous convi-
F "a

endrons, que notre Vivacitè à con-
damner les autres, et un Effet de

nôtre ètourderie, quand nous fom-

mes
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mes jeunes, de nôtre malignitè
quand nous fommes vieux.

La

F

LJ'impreffion de certains objets fur

notre cerveau, ne depend point de

notre Ame.

“uKQuand tu trouvera ton imagination

frappè de quelque Chofe; Il faut te

-dire 5 ‘quel doit ètre le temp de fa

durèe? quelle vertu lui faut il op-

pofer; la douceur? la forçe, la ve-

ritèe
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ritèe? la patience? la fimpliciteè?

la frugaliteè? ou la Sageffe

x

7.

Üzarde toi bien de defirer, ou de
faire une Chofe, qui demande des

murailles ou des Voiles, pour être

Cacheè,

N'ayez jamais recours au ferment,

moins encôre au temoignage d’au-

truy, pour confirmer vos parôles.

si
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cdi de tout ce que nous difons, de

tout ce que nous faifons, nous re-

tranchions, ce qui n’eft point necef-

faire nous aurions, plus de tems,

moins de Chagrin; Il faut retran-
cher non feulemeut les aétions inuti-

lés, inäis auffi les penfees.

Li

ATINe fais jammais rien legèrement

fans y employer’toutes les regles

de l’art,

N'ayez

pos
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ATiN’ayez de l’averfion pour Perfonne

gardez vous bien de nuire Ne

Vous laifez pas vaincre par la Vo-

luptèe la douleur; N’employez
jamais la fainte ou le Menfonge,
Rapportez toujours à un but, vosacti-

ons vos mouvements 5; N'agiffez

jamais temerairement fans deffein

fans fuite

PAKaJuand on connoit bien les hommes

on trouve que les bons, les me-

chants



(0) 27chants font rares, que ceux du
miieu font le grand nombre.

L 6

LI! faut rendre les haines les ini-

mitiès paffagères, mais l’amit.èz eter-

nelle.

w

Ce
Li crainte eft plus puiffante, que la

reconnoiffance.

a

Un n’eft jamais fi malheureux, ni

fi heureux, qu’on f’imagine.

Les
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Lues Chofes ne paffent point, de

notre imagination à la realité, quil

n’y aye de la perte.

HI! ny À qu’une âfliXion, qui dure

c'eft celle qui vient de la perte des

biens; le temp qui adoucit toutes les

autres, aigrit celle ci; Nous fentons

à tout moment pendant le Cour de

notre Vie, ou le bien que nousavons

perdu nous manque,

Que



(0) àÿPNbQue les hommes font À plaindre

leur condition naturelle leur fournit

peu de Chofes agreab'es, leur
raifon leur apprend à en gouter en-

core moîns.

L me
Dans la viellefe de l’amour, comme

dans celle de l’age, on vit encore

pour les maux, mais on ne vit plus

pour les plaifirs.

8

æ

Li faut fe rendre la vie aisèe,

f’acconie



39 1 (0) K
{'accommoder un peu au tems, au
lieux.

cSois fobre dans le relache que tn

donne à ton Corp, à ton Esprit.

W pa
CDoit content de ta condition, aye

befoin de peus fuy le luxe, le fü-

perflu, la bagatelle, les vains
difcours; ‘aÿe l’ame faine libre.

N

LS

Lu

Luis avec attention, ne te con-

tente
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ment les Chofes.

Li

LI n’y a pas moins d’eloquence dans

le ton de la Voix, dans les yeux

dans l’air de la Perfonne, que dans

le Choix de parôles.

LuiLie bien que nous avons recu de

quelqu'un, veut que nous refpetti-

ons le mal qu’il nous fait,

D Nous
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RATINous promettons felon nos esperan-

ces, nous tenons felon nos crain-

tes.

A A
L

Lie deftin mêne celui qui marche

volontairement, entraine celui

qui refifte,

LS

Hi faut pour fe corriger, veritable-
ment des habitudes formèes par des

a£tes réiterèes, un fond de vertu

acquis par le travail la peine 3 Il

faut



(0) 33faut ençore faire des altes contrai-

res À ceux qui ont formè la premièe

re mauvaife habitude 3

LS

Li faut que l’amour de Dieu foit la

difpofition dominante de notre

Coeur.

L Me
Le

Un fimple defaut de Zêle, entrai-

ne aprez lui, le relachement, aprez

fuit, la froideur, puis l’indolence

D»: en
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en fiite le mepris pour les devoirs

bles, à la fin uneles plus indifpenfa

diffolution outrèe

Cila Nature ne t'a pas êtes favora-
ble, ce n’eft pas unie raifon, qui doit

t'obliger à murmurer; d’ accufer,

de maudire ton Corp, fi tu te

connois pefant de dure concepti-

on, il faut guerir ce defaut par le

travail, par l’exercice, ne pas
y complaire le negliger,

Les
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1 Lues conditions des hommes font en

Effet fort differentes mais les biens

les Meaux de chaque Etat, font

tellement adouci tempérè, les
amertumes les douceurs telle-

ment reglè, que par une juite com-

penfation tous les hommes, de quel-

ques profeffion qu’ils puiffent etre,

font à peu prez, egalement heureux

malheureux.

W'elt la, la meilleûre Philofophie

qui



36 (0)qui nous apprend, À avoir l’ame de-

gageé des paffions violentes, n’afpi-

rer pas, À ce qui ne depend plus de
nous, À ètre difpofer À prendre tou-

jours le tems, comme il vient.

Le

-w

I! y à des Gens qui paroiffent avoir

tant d’efprit que leur raifon en

fouffre.
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